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" M/-QUE 'NAPE'SKA', C'EST MON NOM,ET JE
SUIS UN CHEYENNE , LE PEUPLE DES HOMMES "
JETAIS UN GRAND GUERRIER DU CLAN DES
"DOG SOLDIERS " ET MON NOM ETAIT PRO-
VOUS N AVEZ JAMAIS COMPRIS CE QUE
SIGNIFILAIT POUR NOUS LE RESPECT OBTENY
DANS LA BATAILLE,
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PARCE QUE MES YEUX AVEUGLES
ONT CONSERVE INTACT LE SOUVENIR
DE NOTRE COURAGE ET M'ONT
EMPECHE DE VOIR A FIN DE
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NOUS AVONS ATTENDU LE CONVOS DANS UNE
DU TERRAIN, PUIS NOUS SOMMES

| SORTIS A L'IMPROVISTE, NOUS EXPOSANT EN

PLEINE VUE . NOUS PORTTONS TOUS LE COSTUME

|| DE GUERRE,AVEC LE VISAGE, LES BRAS ET LE CORRS

PEINTS., AGITANT LES ARMES ET POUSSANT DESCRIS,
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L APPARITION DUN GROUPE D'INDIENS AUSS/!
CONS/DERABLE, CAUSA




LE VENT TRES FORT AGITAIT LES COIFFURES
DE PLUMES , LES VISAGES ETAIENT ECAR -
LATES ET LES CHANTS DE GUERRE S'ELE -
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ON N'Y
VOIT PLUS
RIEN, ILY A
TROP DE
FUMEE /
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CE JOUR-LA, NOUS AVONS REUSS! A SOUS
TRAIRE UN CHARIOT PLEIN DE VIVRES ET
COMPTE TENU DU GRAND NOMBRE DE
MORIS, CE FUT UNE BELLE
BATAULE

N W l.-’"' ] .\. \uyl
NN jﬁ‘g'_l,t«;&w&ﬁ'-n .
- ;Sf‘ﬂ?\ (g !

o N

i

/)

VIE ET DES JET
C'EST PEUT- POUR




COMME TOI, BUTLER, UN TRAVAIL QUI
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IL M A APPELE "PROFESSIONNEL" ET POURTANT,C'EST VRAI...CELA
FAIT PLUS DE VINGT ANS QUE JE FAIS CE METIER...ET LE MOMENT
DE PRENDRE MA RETRAITE EST ARRIVE.
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CETTE AFFAIRE
EST MA DERNIERE
MISSION, ET PUIS
V'ARRETE. JE DOIS
FAIRE VITE, L' HIVER
EST PROCHE
ET IL SERA PLUS
DIFFICILE DE
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IL VAVERS LE SUD, VERS LES
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MALEDICTION... CE
ET MOI, J°Al UN
COMPTE &
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TIENS. ..ET QUI L'A DIT?
C'EST MON BOULOT...CA RAIT
SIX CENTS DOLLARS DE SCALPS...
ET COMME CA...JE JETTERAIS SIX
CENTS DOLLARS POUR TE FAIRE
PLAISIR /
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UN VIEIL INDIEN
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SON CHANT

DE MORT .
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PAS MAL DE PRIM-
TEMPS. MAIS JETE
CONNAIS , JE

SAIS...
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LES TRACES QUE TU SUIS VONT S PER
DANS LES FOURRES, &E MELANGERONT A
D'AUTRES ...CE SERA DIFFICILE DE LES
RETROUVER ...MAINTEMANT
VA...J'Al ENVIE DE
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LES TRACES SE CONFONDENT. . . MAIS
CELLES-Cl NE SONT PLUS CELLES DE




J'Al UNE EXCELLENTE
SOUPE & LA MAISON,
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MON MARI, JEAN, EST MORT, IL Y A LONGTEMPS, IL
MWA LAISSE DE L'ARGENT ET JE ME SUIS ACHETE
CETTE TERRE ET JE FAIS DU BETAIL .
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JEMSJSA(NKLM;JHW@EW TERAAINE UN TRAVAIL POLIR
CELA FAIT DES ANNEES QUE IE
LE SHERIF DE CETTE VILLE ... TRAVAILLE POUR LA COMPAGNE ...
ON PEUT DEVENIR RICHE ... DEMAIN
LES CAISSES SERONT PLEINES .. .
TENTONS LE COUP ET PUIS, CHACLIN
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NOUS IRONS AU BUREAU X LA FIN DE LA JOURMEE ... PEL DE
TEMPS AVANT LA FERMETURE. .. IL N'Y AURA QU'UN SEUL
EMPLOYE ... MOI, JE T'ATTENDS DEHORS, TU ME DONNERAS
MA PART ET JE WENFUIRAI PAR LA RIVIERE
EN CANCE ...
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TOI, AVEC
LE CHEVAL ,
TU ME
REJOINDRAS A
VINGT MILES D'ICI



LE MALIDIT FRANCAIS . .. JE SAVAIS QU IL M Al

ET QUI ME DIT QUE TU

L’AMI, JE CONNAIS BIEN LES
AMERICAINS . . . JE SAIS QUETU
NE M'OUBLIERAS PAS ET QUE
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JE SUIVIS LA RIVIERE ET QUELQUES JOLIRS FLUS TARD JE [£
TROUVAI A MEMPHIS . JE FAILLIS NE FPAS LE RECONNAITRE

QUE JE TE DOIS DES
EXPLICATIONS . . .MON CANOE
&'EST RETOURNE ET NOUS

IL M'A EU...IL NE VIENDRA

JAMAIS. . . MAIS JE LE TROUVERAI,
MEME S| JE DOIS PARCOURIR A PIED
TOUT L'OUEST ...




BIEN TOI QUI M'AS

AFFIRME GQUE LES

AMERICAINS AVAIENT
LA MEMOIRE




JE VIENS DE LE COMPREN-
DRE MAINTENANT. .. MAIS
' ETAIT TROP TARD POUR

A,

SELLE, PORTANT LE POIOS DE SES

/. PARTIT LAISSANT CETTE FEMME, fv«t s ]
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ET CES RENCONTRES. .. C'EST \ ) <
COMME 51 UNE MAIN INVISIBLE o \
GUIDAIT MON CHEMIN . . . '
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I AVANCAIT . . IL AVANCAIT NE
SACHANT PLUS CE QUL

- NON, CE N'EST PAS POSSIBLE |
< JE SUIS ARRIVE A cm&E?qu,m
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CELA FAIT DES ANNEES QUE IE NE SUIS
PAS VENU ICI ... DEPUIS LE JOUR DE
L'ATTAQUE DE LA BANQUE ...
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CEST INCROYABLE,
JE DEVIENS FOU...JE RETROUVE
TOUTES LES ETAPES DE MAVIE DE
DAMNE. ...VIOLENCE , TOUT
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VINGT MILLE
DOLLARS 7 VINGT
MILLE DOLLARS, CETAIT
UNE BELLE SOMME -
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o \/ ON L'A TROUVE C'ETAIT SA DERNIERE

\ MISSION, ET QUAND IL A
COMPRIS QU'IL NE REUSSIRAIT /4
PAS, IL S'EST SUICIDE. ..

- , ™ x\“h ’J’-r

l"‘
-

g

B ’;;_‘ M':t W \
gt LRI
: ~ I X Y a
. 4 "shﬁ‘ DD RS SN
| — ) P - f-#!_“ w_;.ﬁ_gh(_‘:_y‘i \l o
N e
- PP g =




g W/,
(f'f/- b,
o -

"l -I
-

] -‘.‘:.".. /7 /

; / ‘J?AI il
i 15 % ]
bt L
by IFI
; /!

70N
bh . f{’ff," iy

s .--,;‘__';_@ﬂ_i:';?ig 'W’i?ﬂ“’ ) A s . q‘;; N " \ ! _'-: £
.uyﬂ.m R LA CRIVR .\ P UL s TN CoMNE UNE OMBRE, QUI EVOLUE PARMI
_ = 2 AU T LES MAISONS DE CE VILLAGE ABAN-

MON CCLEUR ETAIT GONFLE PAR LA PELIR, MAIS JE NE

JDINDRAI LE %




JE SAIS CE QUE TU PENSES, MAIS IL EST
FIDELE . LE MAJOR LE CONNAIT BIEN.C'EST
UN DES MEILLEURS DU FORT.

| REGARDE LA-BAS/CEST WI.. ) AT




TAU-IE.WJCHETI:]J‘I'EIAFUWJE VIENS, FAISONS UN TOUR DE RECONMNAISSANCE ENSEMBLE .1
JE SUIS LAS DE RESTER ICI

mesm.u&r"u.mas&mslz QUE LES
Cl-DGE.SHEWNTPAbBIEN NON 7

... MAIS JE TE DIS DE FAIRE ATTEN-
TION.TU NE DOIS FAS TUER LHOMME

ET TOUS LES INDIENS MORTS
REVIENDRONT ET VIVRONT | '} 3= T . s
L'A DIT, Wl - o

/~ PERSONNE LE CONNAIT. MAIS LUI A DIT GUE LE GRAND ESPRIT
FERA REVENIR LES ANIMALIX SAUVAGES ET GUE LES INDIENS
DANSERONT ET IRONT LOIN DES BLANCS, mm&mm/,
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NON, BUELL .C'EST COMME JE LE DiS, JE CONNAIS CES CHOSES. MOI
NE SUIS PAS DE CETTE TERRE, JE SUIS NE DANS D'AUTRES PRAIRIES,
TRES LOIN D'IC! O0) MES ANCETRES SE REFUGIERENT POUR NE PAS
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CES INSCRIPTIONS SONT CLAIRES ..
MILLE HIVERS SONT P CLA RE&I&DEWIFUM:
ARRIVES ICl...5UR CETTE e SONT
SUERRES N'EXISTAIENT mf,' ‘ERRE LES
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"/ AVEC TON AIDE BUELL. DE LA TERRE D'OU JE
% VIENS, ILY A DES CHOSES DONT TU NE SAIS
\ RIEN !

IE DOIS ARRETER
MONDE !

QUI DEVRAIT TUER TANT

CETTE GUERRE
DE
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MO JE SUIS UN DANSEUR DES SPECTRES,
UN DES FILS DE WOVOKA ,LE "MESSIE".
JE 5UIS DOTE DE POUVOIRS




f" CELA EST EN MOI.J’Al TROUVE

| PREUVES DE CE QUE J'AFFIRME..

[ NON,CEST LA-HAUT DANS ) 7
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LECJEL...]

( MAIS PEUT-ETRE PUIS-IE TENTER D'ARRETER.. )
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T MOI, TAKUAT, J Al PASSE DE LONGUES |
ANNEES A ETUDIER LES ORIGINES DE
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“MON CORPS COMMENCAIT A TRESSAILLIR. DANS
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N SUIS-MOI ET TU VERRAS PAR TOLMEME, BUELL. MON |24
3 CORPS S'EST RECONSTITUE CAR VENUD'UN AUTRE TEWPS /23

MAIS GU'EST.CE QUE TU PEUX ME PROUVER.TU AS
PARLE DE CHOSES INCOMPREHENSIBLES, ABSUR.
DES! JE NE PELX mbﬂamna !

/" ...PARCE GUE LI LES AVAIENT VUS
PARTIR, DETACHES DE CETTE




YET DF LA PRIRENT LE SENTIER
PAR O0) ILS ETAIENT VENUS."
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LA-HAUT, ILY A LA TRUCTION. TU

VENIR VOIR PAR TOI-MEME .
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AINS| MEURENT LES CHIENS GUI COMBATTENT )
LS, AUX COTES DES BLANCS. BN
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A REMONTER LE TEMFPS.
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VINGT ANS DEVRONT PASSER FOUR
QUE LES GUERRIERS DE LA DANSE
DES SPECTRES NE LA RETROUVENT,
COMME TAKUAT L' AVAIT L SUR
LES FRESQUES.




TAKUAT, DESCENDANT DES DANSEURS i
SPECTRES, 4 TROUVE UNE e o

" MORT Q1L h o UNE MORT QUI LE
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VOILA ,LA-BAS , LE RELAIS, C'EST
BIEN LUI, IL N'Y A AUCUN DOUTE ..
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ENFIN VOILA QUELQL'UN . CELA FAIT DES JOURS QUE IE
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N’Al EIEN%ONTRE"ULMM& JE \
CHERCHE A COMPRENDRE ...NOUS o
e —

AINSI, TU ACCEPTES CE § J'ETAIS A SAINT-JOSEPH IL Y
TRAVAIL . SAISTU CE e A A DEUX JOURS.ON MA TOUT
A iR QUE .

C'EST COMME CA .LES INDIENS SONT SUR LE
PIED DE GUERRE ...ET PUIS, NOUS SOMMES AL
SELIL DE L'HIVER ET IL COMMENCE A FAIRE FROID...




TU DOIS AVOIR TES
RAISONS, MON GARCON ...CE
NE SONT PAS DES PROBLEMES QUI

VOICI LE SAC POSTAL.IL YA DES
IMPORTANTS QUI DOIVENT ARRIVER A

LE PLUS RAPIDEMENT POSSIBLE. LA,

STERLING
;:h'-'_‘_"'-.

DORMIR AVEC UN ReVOL
VER N'EST PAs,

\ MAIS EN SELIE JE sals,

ME TENIR, L'AMI .




CELA FAIT PARTIE DES REGLES DE LA COM-
PAGNIE POUR LAQUELLE TRAVAILLE LA"RUSSEL” gg\ .
AN ;

TIRER LE BISON A PLUS DE TROIS
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: ‘/asELu.EMENTMNPERE
§ POUVAIT ME VOIR.C'EST
AL, LUI QUI M'A MIS EN SELLE
N S e




LUl AUSSI,IL N AVAIT
QUE CA X LA

¥ 1,

QU'EST-CE
-, SEMAINE. NOUS NOUS MARIONS

ET JE PENSE ENCORE A LA CHANCE . QUAND
Al-JE EU DE LA CHANCE 7

e

QUE TU AS, TOMMY 7D'ICI UNE

A FAIRE A QUELQU'UN ...
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SANS L'AIDE DE PERSONNE . JE NE
VELIX PAS AVOIR DE REMERCIEMENTS

\—---/./n

MILES ... JE TE REVERRA|
SALLY, JE TELE JURE.
JE TE REVERRAI...
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AVOIR UNE RIVIERE
PAR ICI. LE TERRAIN
DE PLUS EN PLUS

ACCIDENTE. JE VAIS
PRENDRE CETTE

DIRECTION , POUR
SORTIR DE CETTE

LA

N g



DES HURLEMENTS SAUVAGES DECHIRENT
LE SILENCE DE LA PLAINE.
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¥ =1 A EXECUTER D'ICI DIX

JOURS A PARTIR

TOMMY, J'AI WS LE FELS

A LBGLISE, ILS SONT TOUS
OCLUPES A
L'ETEINDRE ..




7 PREFERES-TU
7 MOURIR ZILY A UN

e S

I EST AVEC R
LES AUTRES. IL AVAIT '
LAISSE LE VIEUX ED. IL NE
M'A PAS VUE ENTRER ET IL
S'EST EVANOUI TOUT

JE T'ATTENDRAI EN CALIFORNIE .
C'EST LA QUE JE VAIS ME
REFUGIER .
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DES BRUITS CONRUS ACCOMPA -
GNENT CETTE LUTTE.




LE CHEVAL INDIEN EST SA SEULE CHANCE DE SURVIE./L 5EN APFROCHE
et ‘F-»': EN SILENCE EN ESSAYANT DE NE
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i A UNE ILS M'ONT EU...
DOULEUR JE N'Y ARRIVERA|
LANCINANTE PAS...QU'ILS
DANS L ERAULE. MACHEVENT...

GUERRIER IMPORTANT ET
EUX PENSENT QUE JE
SUIS FINI ...
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LUl SEUL SAIT QUE LE CREPUSCULE ET LE
FROID LU TOMBENT SUR LES EPAULES .
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JE SUISFINI...
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BIEN, JE SAIS QU'IL EST
DE BONNES MAINS. UH':““‘E’
MOMENT, DOC ,
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DU BRUIT, BEAUCOUP
DE BRUIT. TOUT




CELA NE FAIT AUCUN DOUTE,C'EST
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TOUT CE CHEMIN ET CELA POUR
PORTER MA PROPRE CONDAM-
NATION A MORT. JE NE POUVAIS
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DANS LA MEME COLLECTION

RIO GRANDE



